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J'ai cru comprendre, moi Makaya, que certaines
espèces animales sont entièrement ou partielle-
ment protégées dans notre pays. Au nom de
l'équilibre de l'environnement avance-t-on.
Voilà, il m'est revenu que, récemment, cinq
chouettes — chez nous, on les appelle hiboux —
ont été massacrées, là-bas dans la ville de sable
au motif. Mal leur a pris d'apparaître en plein
jour dans une concession privée. Dans de telles
circonstances, le sort qu'on leur réserve, c'est la
mort. Et elles l'ont subi car, en Afrique, elles sont
l'incarnation du mal. 
Mais, curieusement, on n'a pas enregistré,
jusque-là, la réaction des défenseurs de la nature
et des agents des Eaux et Forêts toujours
prompts à nous faire des leçons sur la protection
de la faune sauvage pour peu qu'ils découvrent
un rat palmiste dans nos bagages. C'est vrai que
la forte pression que certains braconniers exer-
cent sur les animaux sauvages de nos riches fo-
rêts et savanes font peser une menace sérieuse
sur nos espèces, mais pourquoi n'interviennent-
ils pas pour interdire à la population de massa-
crer systématiquement les hiboux ? Bizarre...
Ah, j'oubliais que nous sommes Africains avec
nos rites et croyances, mais, à cette allure, dans
quelques années, plus aucun Gabonais ne pourra
décrire un hibou. Sauf que la conscience collec-
tive le présentera toujours comme un oiseau ma-
léfique. Alors, que diraient nos fameux
défenseurs d’animaux quand on se sera débar-
rassé d'un oiseau qui a aussi son utilité dans l'en-
vironnement ? Allez, ce n'est qu'une question
quoi...

FA I T  D IVE R S
D E S  C H O U ETTE S  MYSTÉR I E U S E SFait insolite le 31 août à Port-Gentil, avec l'apparition mys-térieuse en plein jour, de cinq chouettes dans une conces-sion à Bac-Aviation, suscitant ainsi des interrogations desriverains et autres usagers sur la présence de ces rapacesnocturnes. Ils ont été abattus, puis incinérés.

P O L I T I Q U E
LE S  AR G U M E NTS  D U  C O M ITÉ  J U R I D I Q U E  D 'AL I  BO N G OA la suite des recours de trois candidats dont Jean Ping àla Cour constitutionnelle visant l'annulation des résultatsprovisoires du scrutin du 27 août, le Comité juridiqued'Ali Bongo Ondimba a dévoilé hier les arguments qu'il adéveloppés devant la Haute juridiction.

BO UTAM BA M B I NA  E N  F O N CT I O NLe gouvernement remanié àl'issue de la démission de l'an-cien vice-Premier ministre Sé-raphin Moundounga a promuAlexis Boutamba (Urbanismeet Logement), élevé DeniseMekam'ne au rang de ministred'Etat (Justice, Garde dessceaux) et muté Désiré Gue-don (Enseignement supé-rieur).

U N E  DÉP RAVAT I O N  RAM PANTERépandue et banalisée dansles grandes villes, la prostitu-tion gagne du terrain en zonerurale où les débits de bois-sons, boîtes de nuit, motels...contribuent, surtout en cettepériode de vacances sco-laires, à promouvoir ce com-merce abject en milieujeunes.

P O L I T I Q U E
Promouvoir la paix sous l'arbre à palabres

E C O N O M I E
L'espace dédié aux PME prend forme

S P O RTS
L'escrime creuse son sillon

Deux jeunes Gabonais, Rodine Siamama 18 ans, et Joël Obame Diallo, 16 ans, ont péri
le 11 septembre 2016 dans les eaux de l'Ogooué, non loin de Ndjolé. L'embarcation
(hors-bord) à bord de laquelle ils avaient pris place, en compagnie de deux autres
personnes dont le conducteur a chaviré. Ils se rendaient à Missolo, un chantier aurifère
situé à 8 km en amont du chef-lieu de l'Abanga-Bigné. Les corps des victimes ont été
repêchés deux jours plus tard, selon la brigade-centre de gendarmerie. Les deux au-
tres passagers sont sortis indemnes.

R E LAN C E R  L 'ATH LÉT I S M EAprès la réhabilitation du bu-reau fédéral dirigé par MartialParaiso, sous la pression del'IAAF, l'heure doit être au ras-semblement au sein de l'athlé-tisme gabonais, afin de sortircette discipline de la léthargiedans laquelle l'ont plongée sesdirigeants, causant ainsi du tortaux pratiquants.
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DEUX MORTS DANS L'OGOOUÉ
Fait divers
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